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Avant-propos 

 

Au creux des 250 kilomètres de côtes dunaires 

battues par les houles atlantiques, le bassin 

ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƘŀǾǊŜ ŘŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ 

la faune comme pour les marins naviguant dans 

le golfe de Gascogne. 

aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ǉǳƛŞǘǳŘŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭƭǳǎƛƻƴΦ {ŀ ƎŜƴŝǎŜ 

ƴΩŀ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire quelques 

ŦǊŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

Ses passes, corridors qui relient la lagune à 

ƭΩƻŎŞŀƴΣ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƴƻǘǊŜ ǊŜƎŀǊŘΣ Ł 

chaque marée. Comme une artère vitale, elles 

permettent le flux et le ǊŜŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ  Řŀƴǎ ƭŀ 

lagune, terre de bord de mer à marée basse, et 

mer enserrée dans les terres à marée haute. 

!ǾŜŎ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ŎŜǘǘŜ 

ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŎǊŞŜ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘu-

rels, très attractifs et productifs. En plantant la 

ŦƻǊşǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘǳƴŜǎΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀ ǘŜƴǘŞ ŘŜ 

fixer ce paysage mouvant pour la sécurité de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [ŀ ƘƻǳƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜǊ ƭŜ ǎŀōƭŜ 

dunaire le long du littoral océanique et de le 

déposer au niveau des passes en une multitude 

de bancs dont le plus célèbre est Arguin. Puis le 

vent transfère ce sable des bancs à la plus haute 

dune, la dune du Pilat. Cette montagne de sable 

se déplace vers les terres, ensevelissant ou ren-

dant à la mer les infrastructures humaines 

proches. Les littoraux intra Bassin ne sont pas 

non plus figés. Ils sont transformés par 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘΦ [ŀ submersion 

marineΣ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 

mer et aux tempêtes, conduit à envisager un 

avenir différent pour ces aménagements à 

ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎe terre/mer. 

{ƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎΣ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ vasières 

émergent, recouvertes de zostères, plantes de 

petits fonds meubles. Ces prairies sous-marines 

nourrissent et abritent toute une chaîne alimen-

taire, aubaine pour les juvéniles de poissons et 

pour les oiseaux sur leur route de migration. Le 

magnétisme du site et sa productivité profitent 

également aux hommes. Ostréiculteurs et pê-

cheurs ont toujours exploité huîtres, poissons, 

seiches et coquillages. 

Parallèlement, les citadins, principalement de 

Bordeaux, ont développé les activités balnéaires 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǇŀǊƻȄȅǎƳŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 

conflictuelle en haute saison. Ces activités 

(pêche, ostréiculture et balnéaires) ont façonné 

une identité et une économie liées à la mer. 

Mais face à ce succès et à ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŞƳƻƎǊa-

phique, des questions se posent. Les transforma-

ǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ Ƙu-

ƳŀƛƴŜǎ ƴΩƻƴǘ-elles pas fragilisé les équilibres ? 

Comment pérenniser les richesses, continuer à 

vivre des ressources naturelles, à venir profiter 

des multiples activités nautiques ? Comment 

ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ? Le Parc 

naturel marin, outil de gestion novateur de 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŀǊƛƴΣ ǆǳǾǊŜǊŀ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǎ 

questions. Tel est le défi des prochaines décen-

nies que devra relever son conseil de gestion, 

composé de représentants des acteurs locaux.  

  

 

  

 

Les principaux enjeux sont 
symbolisés dans le texte par 
ce pictogramme de seiche 
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LE .!{{Lb 5Ω!w/!/Ihb : 
UN ÉCOSYSTÈME LAGUNAIRE 
AU FONCTIONNEMENT PARTICULIER 
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LES TRANSPORTS HYDRO-
{;5La9b¢!Lw9{Σ " [ΩhwLDLb9 
DU BASSIN ET DE SON 
REMODELAGE PERMANENT 

 

 

Nées de la rencontre du sable, de la houle, du vent 

ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴe rivière, la Leyre, la lagune du 

ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ et les côtes océanes attenantes 

ƴΩƻƴǘΣ ŘŜǇǳƛǎΣ ƧŀƳŀƛǎ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊΦ  

 

LA LUTTE ENTRE 
ÉLÉMENTS NATURELS 

Le ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ, ou « havre de Buch », est la 

principale et la plus vaste enclave sur une côte sa-

ōƭŜǳǎŜ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘΣ Řǳ ƴƻǊŘ au sud, sur  

260 kilomètres, entre la pointe du Verdon et Biarritz.  

La formation de cette lagune de près de 

174 kilomètres carrés reste un sujet de recherche 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 

formation de la flèche du Cap FerretΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 

delta ŘŜ ƭŀ [ŜȅǊŜΣ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ .assin, des îles, des 

prés salés, ou encore sur la dynamique des bancs de 

ǎŀōƭŜΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊ 

devenir, est régie par la lutte continuelle entre les 

éléments : le sable, le cours de la Leyre, les vents 

océaniques et la houle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lagune : ŞǘŜƴŘǳŜ ŘΩŜŀǳ ƳŀǊƛƴŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ǳƴ ŎƻǊŘƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ 

Le sable 

Iƭ ȅ ŀ фр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ le niveau de la mer était 

Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ était une 

vaste plateforme peu profonde, recouverte par les 

ŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ Au centre de ce bassin, à hau-

teur des pays de Buch et de Born, une fosse profonde 

ǎΩŜƴŦƻƴœait sous lΩŀŎŎǳƳǳlation des sédiments ma-

rins. Ces derniers atteignent plus de deux kilomètres 

ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǎous le site actuel de la commune de La 

Teste de Buch. 

 

Les mouvements tectoniques liés à ƭΩƻǊƻƎŜƴŝǎŜ des 

Pyrénées ont donné naissance à des îles, comme celle 

de Villagrain qui deviendra le rivage oriental du bas-

ǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ. Les dépôts marins ont ensuite conti-

nué ŘŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ ŘǳǊŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ 

ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ  

        
      Orogenèse : mécanisme de formation des montagnes 

 

Dépôts successifs de sable 
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.ŀǎǎƛƴ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘΣ 
Pays de Buch

Accumulation de sablemarin sur plusieurs kilomètres 
ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŀǉǳƛǘŀƛƴ

faille

Profondeur (m)

Canyon de 
cap Ferret

Failles 
tectoniques

ÅCap
de Buch La Leyre

Le cours de la Leyre ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ 
faille, dans le prolongement du canyon

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ 

cŜƴǘǊŀƭΣ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ǎŜƭƻƴ ŎŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜ 

sédiments marins anciens. 

 

Entre 5,3 et 1,65 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ƴotre ère, le 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ baissa, libérant le bassin aquitain. 

Une période climatique plus froide et plus instable 

ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜΦ hǊ, de tels refroidissements, caractérisés 

par une atmosphère sèche et un vent violent, désoli-

darisent les grains de sédiments meubles ς sables, 

graviers, argiles ς et rendent plus facile leur transport 

éolien. Elles sont donc favorables à la formation de 

dunes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cours de la Leyre 

 

 

 

 

 

 

 

Née de la formation des Pyrénées, la Garonne a trou-

vé son exutoire au niveau du ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΦ tǳƛǎ, 

elle a été déviée par de puissants mouvements tec-

toniques qui ont permis à la Leyre de ǎΩŞǘŀōƭƛr sur son 

tracé actuel. Ces mouvements ont aussi entaillé les 

roches sous-jacentes, créant des failles dont la plus 

spectaculaire suit la rive droite de la Leyre et tout le 

flanc oriental du Bassin, de Biganos à Arès, puis se 

prolonge par le canyon du Cap Ferret 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA DUNE DU PILAT, UNE MONTAGNE DE SABLE 
ÉDIFIÉE EN QUELQUES SIÈCLES 

Cette dune de 115 mètres de haut, qui se dresse au sud du 
ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΣ Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƎǊŀƴŘŜ ŞǘŀǇŜ 
Ŝƴ ŘŀǘŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŞƻƭƛŜƴǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΣ ǉǳƛ ŀ ŞƭŜǾŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎi-
vement la dune en place.  

Le pays de Buch subit une première période de froid entre 
le XI

e
 et le XII

e
 siècle. Au cours des tempêtes hivernales, 

ŘŜǎ ŘǳƴŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ Ƙŀǳǘ ǎŜ 
forment. Recouverts de forêts ou de pâtures, ces reliefs 
sableux devaient alors couvrir une large bande du littoral 
landais et girondin.  

À l'époque, une vaste plage, occupée par les habitants du 
village de Cap-de-.ǳŎƘΣ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ŎŜ 
ǉǳΩŞǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ [ŜȅǊŜΦ tǳƛǎ ǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ 
tempête conduit à la formation de la dune de La Grave sur 
cette pointe sud-ouest du delta. Entre le XV

e
 et le XIX

e
 

siècle, une autre période de froid survient, plus intense et 
plus longue que les précédentes : « le Petit âge glaciaire ». 
La croissance de la dune de La Grave est alors telle que la 
population doit abandonner le villŀƎŜ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł [ŀ 
Teste de Buch. Depuis, la dune en place porte le nom de 
« dune du Pilat ». Longue de 2 900 mètres et large de 500 
ƳŝǘǊŜǎΣ ŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜǊ όммр Ƴètres 
ŘŜ Ƙŀǳǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘύΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŁ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
moins soutenu, Ŝǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ǳƴ Ł Ŏƛƴǉ 
mètres par an. 

 

Source : Anne Littaye / Agence des aires marines protégées, 2011 

Source : Anne Littaye / Agence des aires marines protégées, 2011 

La Leyre 
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Les vents océaniques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ŀ ŎƾǘŜ ƎƛǊƻƴŘƛƴŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ 

océanique tempéré. Les vents forts et les tempêtes 

viennent, en général, du secteur ouest-nord-ouest à 

sud-ƻǳŜǎǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire Ł ƭΩƻōƭƛǉǳŜ Řǳ trait de côte. 

Pour des vitesses à plus de 25 kilomètres Ł ƭΩƘŜǳǊŜΣ 

ces vents, notamment en périodes froides, sont ca-

pables de transporter des grains de sable sec sur 

plusieurs dizaines de mètres. Ils peuvent ainsi mettre 

en mouvement la partie émergée des bancs de sable. 

/ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ éolien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La houle 

La houle atlantique arrive avec un axe nord ouest-sud 

est sur le rivage girondin et donne naissance à un 

transit côtier de sables, vers le sud : la dérive littorale. 

 

 

 

 

Les houles ont un impact majeur sur le déplacement 

des bancs. Leurs hauteurs maximales peuvent at-

teindre 14 mètres comme ce fut le cas lors de la tem-

pête du 2 décembre 1976. Des houles annuelles 

maximales de 10 mètres sont enregistrées à Biscar-

rosse. Les cambrures des houles, rapport entre la 

hauteur des creux par la distance entre deux creux, à 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ǇŀǎǎŜǎ, en particulier au-dessus de la 

barre, augmentent fortement avant de déferler. Les 

brisants sont ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ 

vagues avanceƴǘ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ Řu jusant (courant de 

marée descendante). 

 

La houle, le vent, la Leyre et le sable ont organisé un 

mécanisme qui maintient le caractère lagunaire. 

Transport du sable par le vent 

Force de la houle atlantique 

Source : Anne Littaye / Agence des aires marines protégées, 2011 

¢ǊŀƴǎŦŜǊǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ 
de la dune

érosion
transport éolien

érosion
dérive littorale

La houle transporte le sable le long de la côte océanique par le mécanisme de la dérive littorale, et engraisse les 
bancs  des passes.
Le vent transfère le sable des bancs à la dune du Pilat, par le mécanisme du transport éolien.

tǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Řǳ /ŀǇ CŜǊǊŜǘ          .ŀƴŎǎ     /ƘŜƴŀƭ          .ŀƴŎ ŘΩ!ǊƎǳƛƴ             /ƘŜƴŀƭ               5ǳƴŜ Řǳ tƛƭŀǘ
sous marins     nord sud

Vent > 25km/h
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La dérive littorale est le moteur des transferts de 

sable entre ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ et les bancs. Le vent trans-

fère le sable des bancs aux dunes. La dune du Pilat 

continue par conséquent ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜǊ. 

Le débit de la Leyre crée un courant de charge qui 

renforce, toute proportion gardée, le courant de 

jusant. Cet effet de chasse maintient les passes et 

ainsi le caractère lagunaire du Bassin, confortant son 

relatif isolement tout en permettant les échanges 

ŘΩŜŀǳΣ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŞŀƴ. 

 

Dérive littorale : courant parallèle au rivage, formé par la rencontre 

de la houle et de la côte, et conduisant à un déplacement de sédi-

ments.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE SABLE EN 
PERPÉTUEL MOUVEMENT 

Une ou deux passes majeures ? 

 

 

Comme le montrent les cartes anciennes, le Bassin 

ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻcéan via une ou deux passes 

majeures, selon les époques. /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŎȅŎƭƛǉǳŜΣ ƎƻǳǾŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞǊƛǾŜ 

littorale et le déplacement éolien des bancs de sable. 

Ceux-ci entraînent, en effet, la migration progressive 

ŘŜ ƭŀ ǇŀǎǎŜ ǎǳŘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘΣ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻu-

velle passe, au nord. Toutes deux coexistent pendant 

un temps, puis la première disparaîǘ Ŝǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜΣ ŘΩǳƴŜ 

ŘǳǊŞŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ул ŀƴǎΣ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜΦ  

 

 

 

Source : Anne Littaye / Agence des aires marines protégées, 2011 

FORMATION ET ÉVOLUTION 
59 [! tw9{v¦ΩO[9 5¦ /!t C9ww9¢ 

La dérive littorale serait à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Řu cap Ferret, une flèche lagunaire qui 
ǎΩŀƭƭƻƴƎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ŞƎŀƭe-
ƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ōŀƴŎ ŘΩ!ǊƎǳƛƴ ǉǳƛ 
constituent un delta au jusant.  

[ΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜnce la forma-
tion des lacs ŘΩIƻǳǊǘƛƴΣ tŀǊŜƴǘƛǎ et Sanguinet. Les 
ƎƻǳƭŜǘǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭΩƻŎŞŀƴ 
furent comblés puis fermés par la formation dunaire, 
formant un lac. Ce phénomène a également modifié 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳaire de la 
[ŜȅǊŜΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀƴǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘŜƭǘŀ Ŝƴ ǳƴŜ ƭŀƎǳƴŜ Ł 
marée, semi-ŦŜǊƳŞŜΦ aŀƛǎΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
ŦŀƛƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳ ŦƭŜǳǾŜ ŎƾǘƛŜǊ ŘŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜǊΣ ƭŜ 
ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞ ŘŜ 
ƭΩƻŎŞŀƴΦ 

Au début du XIX
e
 siècle, la plantation systématique de 

Ǉƛƴǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƭƛƳa-
tique plus chaude et moins ventée ont stabilisé les 
déplacements de sable. 

 

Lahoule créeune dérive littorale du nord au sud.
Cecourant transporte le sablede la ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜdu
capFerretauxbancsdespasses.
Leventle transportedesbancsà ladunedu Pilat.
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La vitesse de déplacement des passes et des bancs de 

sable serait, en moyenne, de 100 à 300 mètres par 

an. Elle est toutefois très variable : en 2008, par 

exemple, la barre de la passe nord a migré de 300 

mètres vers le sud-est, mais en 2009 ce mouvement 

ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞΦ 

Ainsi, les deux passes praticables en 1936 ƴΩŜƴ Ŧƻr-

ƳŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ en 1945. Dans les années 1950-

1960, cette passe unique, positionnée au sud, était 

assez large pour permettre la navigation. Une nou-

velle passe nord est réapparue à la fin des années 

1970. Devenue aussi importante que la passe sud au 

début des années 2000, elle a depuis pris sa place 

comme voie de navigation 

 

Barre : hauts-ŦƻƴŘǎ ŦƻǊƳŞǎ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŦƭŜǳǾŜ ǇŀǊ la ren-

contre des courants fluviaux et marins. Désigne aussi le déferlement 

violent des vagues sur ces hauts-fonds.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans la configuration de 1965, avec une seule passe, 

ǳƴŜ ƭŀƎǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ, le petit Nice. Ce 

ǎŜŎǘŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ brassé par de forts courants est 

devenu un havre protégé. En quelques années, un 

écosystème particulier ǎΩȅ Ŝǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ ŀǾŜŎ des 

espèces rares localement, comme les récifs 

ŘΩƘŜǊƳŜƭƭŜǎ, les anémones et les concombres de mer. 

Le banc d'Arguin, aǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ mécanismes de forma-

tion des passes, subit également de nombreuses 

modifications, obligeant ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣ les 

gardes de la Réserve naturelle nationale à repenser 

les périmètres de protection et les ostréiculteurs à 

déplacer leurs parcs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Variations morphologiques 

Řǳ ōŀƴŎ ŘΩ!ǊƎǳƛƴ : 1997, 2003 et 2007 
Source : Jean-Marie Froidefond  / 

 Laboratoire Epoc, Université Bordeaux 1, 2008 

5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǎǎŜǎ 

Source : Jean-Marie Froidefond /  Laboratoire Epoc, Université Bordeaux 1, 2005 
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Le Bassin se comble-t-il ? 

Dans la partie orientale du Bassin, les contraintes 

hydrodynamiques sont moins fortes et les vents 

moins violents. Les vases sont donc moins évacuées, 

ce qui provoque un phénomène de comblement. 

 

Cet « engraissement » ou « accrétion » est plus no-

table au débouché des artères hydrographiques 

(Leyre mais aussi canal des étangs, canal des Landes 

et ruisseaux de Cirès, du Betey et de Lanton) ainsi 

que dans les chenaux transversaux. La comparaison 

de levés bathymétriques réalisés entre 1968 et 1977 

montre un léger engraissement dans le chenal de 

Piquey (côté sud-est). 

 

Les prés salés, interfaces entre terre et mer, sont 

ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ, 

témoignant ŘΩǳƴ ŜȄƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŀƳƻƴǘΣ ƻǳ ζ ŎǆǳǊ » 

du Bassin. 

[ΩŀǾŀƭ Řǳ .assin, lui, a en revanche tendance à se 

creuser.  

 

Le Bassin se ferme t-il ? 

Actuellement, le passage entre le Cap Ferret et le 

littoral du Pyla est de plus de trois kilomètres. Mais 

au début du XIX
e
 siècle, la flèche du Cap Ferret ǎΩŜǎǘ 

considérablement ŀƭƭƻƴƎŞŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜΣ ŘΩǳƴ 

apport exceptionnel de sable. Elle ne laissait alors, en 

guise de passe, ǉǳΩun goulet dΩŁ ǇŜƛƴŜ 750 mètres 

dΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ de profon-

deur. 

Parfois évoquée, la fermeture des passes du bassin 

ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴ ne peut être envisagée sérieusement. Des 

études ont montré la stabilité à long terme du rap-

ǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƴǘ Ŝǘ ǎƻǊǘŀƴǘΣ ce qui 

confirme ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ tendance à la fermeture 

de la lagune. Par ailleurs, il semble que les apports 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ [ŜȅǊŜ, même minime au 

ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ Ře la lagune, 

ǎΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ Ƨǳǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ 

ces ouvertures en chassant les sédiments vers le 

large.  

 

Bathymétrie : mesure de la profondeur d'un plan d'eau par sondage 

et traitement des données correspondantes en vue de déterminer la 

configuration du fond. C'est une mesure bathymétrique. 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ 

Les zones du Bassin les plus ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ 

sont celles soumises à de fortes contraintes hydro-

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ όŎƻǳǊŀƴǘ Ŝǘ ƘƻǳƭŜ ŎƻƳōƛƴŞǎύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

principalement de sa côte sud (plage du Petit Nice au 

Pyla-sur-mer) ainsi que de la côte océane du Cap 

Ferret. Le recul de la côte Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŞƎǳƭƛŜǊΦ Lƭ 

peut atteindre 25 mètres par an puis s'interrompre, 

voire être remplacé par un engraissement, ƭΩŀƴƴŞŜ 

suivante. Au niveau du Petit Nice, le recul a été de 

cent mètres environ depuis 1999.  

 

 

Le creusement des chenaux principaux de la lagune 

comme en attestent les levés bathymétriques réalisés 

entre 1968 et 1977, constituent une autre manifesta-

ǘƛƻƴ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻsion. 

5ŜǇǳƛǎ мфрлΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Řǳ /ŀǇ CŜr-

ret est suivie par photographie aérienne, montrant 

un recul de la flèche vers le nord de 500 mètres, envi-

ron, depuis les années 1970, et un pivotement de son 

ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǾŜǊǎ ƭΩŜst.  

Envasement au nord du .ŀǎǎƛƴΣ ŎƘŜƴŀƭ ŘΩ!Ǌŝǎ 

9ƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƻǊǘ ŘΩ!ƴŘŜǊƴƻǎ 

Plage du Petit Nice en érosion (21 novembre 2009) 

http://www.aquaportail.com/definition-2990-bathymetrique.html













































































































































































































































































